
scène, toujours été plu-

tôt un couple. 

Un seul est nommé dans 

le texte : Cleopas. Peut-

être que si l’autre disciple 

n’est pas nommé, c’est 

parce qu’il est une 

femme ? Elle pourrait 

même bien être cette « 

Marie femme de Cléopas 

» qui accompagne la 

mère de Jésus au pied de 

la croix ? (Jn 19 :25) 

Et leur discussion animée 

sur le chemin s’imagine 

dès lors très bien ! Avec 

monsieur plutôt pessi-

miste et abattu suite à 

cette mort de leur maître 

et d’avoir à renoncer à 

tous leurs rêves de 

royaume de Dieu qu’ils 

croyaient là… Et madame 

qui défend plutôt l’argu-

ment enthousiaste des 

femmes et leurs visions 

qui ont annoncé le Christ 

vivant ! 

Jésus les aborde, comme 

très souvent avec une 

question. Et leur réponse 

lui permet de com-

prendre qu’ils sont com-

plètement passés à côté 

du sens et du rôle du 

Messie. Il s’en étonne 

même : ô hommes sans 

intelligence dont le cœur 

est lent à croire… [Ici le 

mot « homme » n’existe 

pas en grec. Il y a un 

vide : Ô… sans intelli-

gence… On peut y 

mettre ô gens, ou son 

prénom si on veut, mais il 

(Suite page 2) 

Reste avec nous… 
 

Ce numéro de « Notre 

lien » tombe entre Pâques 

et Pentecôte mais aussi, 

nous l’espérons tous, entre 

confinement et déconfine-

ment et peut être même en 

« monde d’avant » et 

« monde d’après ». Autant 

dire que nous attendons 

tous que « ça aille 

mieux »… 

La Bible ne fait aucune 

promesse sur le futur.  

L’être humain serait tenté 

par de belles promesses, de 

doux rêves, bercé par des 

flatteuses illusions… Regar-

dez autour de vous… 

Non, Dieu n’ignore rien de 

nos doutes, de nos fai-

blesses, de nos souffrances, 

de nos peines. Il n’ignore 

rien de ce qui rend la vie de 

l’être humain parfois si 

âpre. 

Mais c’est pour cela que le 

Dieu de la Bible est, à la 

fois, un Dieu proche mais 

qui ne s’impose pas, un 

Dieu qui s’incarne en Jésus 

le Christ pour cheminer 

avec nous mais qui attend 

qu’on lui ouvre la porte, un 

dieu qui offre à chacun la 

Paix du cœur, le souffle qui 

fait vivre pleinement… 

 

Demain ?… Je ne sais pas 

mais… 

« Écoute, écoute, surtout ne 

fais pas de « bruit », On 

marche sur la route, on 

marche dans la « nuit ». 

Écoute, écoute, les pas du 

Seigneur vers toi. Il marche 

sur ta route, il marche près 

de toi. » (Cantique célèbre) 

Hervé Stücker 

 

Et pour illustrer ce Dieu qui 

attend qu’on lui ouvre la 

porte, je vous propose de 

lire un commentaire de 

Stéphane Desmarais :  

Une histoire biblique que 

j’affectionne particulière-

ment est celle des dis-

ciples d’Emmaüs (Luc 24 : 

13-35) le jour de la ré-

surrection, ce récit de la 

rencontre entre deux 

disciples en pleine discus-

sion qui redescendent de 

Jérusalem dans leur vil-

lage, avec un étranger qui 

les rejoint dans leur 

marche et échange, che-

min faisant, avec eux 

deux. Ils ne reconnaissent 

pas Jésus dans cet étran-

ger qui les rejoint. On 

sent qu’il va se passer 

quelque chose ! 

D’ailleurs, je me suis de-

puis toujours étonné que 

les représentations de 

cette rencontre dans les 

tableaux de maîtres des 

musées, sur les vitraux 

d’église ou même dans 

les livres d’enfants avaient 

toutes sans exception un 

point commun : Jésus 

rejoint deux hommes qui 

rentrent dans leur village 

et l’accueillent chez eux ! 

Je m’en suis toujours 

étonné car pour moi ces 

deux disciples ont, dans 

ma représentation de la 
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n’est pas question du 

sexe des disciples]. 

Et voilà Jésus qui repre-

nant toutes les écritures 

(la Torah) vient par une 

étude biblique vibrante 

de vie, mettre pour ce 

couple du sens et de 

l’esprit dans la lettre afin 

d’éclairer pour eux les 

événements récents. 

Ils en sont vivement tou-

chés. Les voilà arrivés 

chez eux. Et lui continue 

sa route. Il ne s’impose 

pas. Ni chez eux, ni chez 

nous ! A ses oreilles, ce « 

reste avec nous » que lui 

adresse ce couple est 

comme une prière à la-

quelle il ne résiste pas. Et 

l’étranger entre donc avec 

eux pour rester ! 

L’histoire continue et 

c’est dans le plus quoti-

dien, le repas, que sa pré-

sence/absence se révèle. 

Comme elle se révèle 

dans cet étranger auquel 

nous avons ouvert notre 

porte, dans ce pain parta-

gé avec celui qui a faim… 

Théopress (Suite de la Page 1) 
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Dans cette visite sponta-

née à ceux qui sont 

seuls… Et dans ces mo-

ments là…  

Comme le remarque le 

couple de notre histoire, 

« notre cœur ne brûlait-il 

pas au dedans de nous ? » 

 

Stéphane Desmarais 
(site « Évangile &  

Liberté ») 

Louis Rossel, Briochin,  

communard et protestant  

(1844-1871)  

 

Il peut sembler étonnant de reven-

diquer comme breton ce descen-

dant de huguenots cévenols par 

son père et de presbytériens écos-

sais par sa mère. Et pourtant, le fait 

est incontournable : Louis Natha-

niel Rossel est  « né à Saint-Brieuc 

le 9 novembre 1844 à 8 heures du 

matin, fils de Louis Rossel, 38 ans, 

lieutenant au  4e régiment d’infan-

terie légère, et de dame Sarah 

Campbell, 23 ans, propriétaire ». 

Les deux témoins sont de jeunes 

officiers du 4ème léger. C’est ainsi 

que débute un court et tragique 

destin qui s’achèvera devant un 

peloton d’exécution au camp de 

Satory, le 28 novembre 1871. 

Louis Nathaniel Rossel s’était entre 

temps rendu célèbre comme délé-

gué à la guerre, c’est-à-dire chef 

des armées au drapeau rouge de la 

Commune de Paris (18 mars-28 

mai 1871), dans le cadre de cette 

implacable guerre civile qui déchira 

une France envahie par les Prus-

siens. Son sort est devenu un des 

symboles de la répression qui sui-

vit. Notre propos ici n’est pas de 

dévaluer l’engagement politique de 

l’homme, encensé ou haï selon les 

cas. Retenons seulement sa très 

forte personnalité, à laquelle le 

Général de Gaulle rendit un vi-

brant hommage en 1932 dans son 

ouvrage Le Fil de l’Épée. Le futur 

chef de la France Libre saluait en 

Rossel l’archétype du Résistant : 

« Face à l’événement, c’est à soi-

même que recourt l’homme de carac-

tère. Son mouvement est d’imposer à 

l’action sa marque, de la prendre à 

son compte, d’en faire son affaire. Et 

loin de s’abriter sous la hiérarchie, de 

se cacher dans les textes, de se cou-

vrir des comptes - rendus, le voilà qui 

se dresse, se campe et fait front » … 

C’est l’apparent hasard des affecta-

tions militaires qui conduisit le 

couple des parents Rossel à Saint-

Brieuc. Ils étaient alors à peu près 

les seuls Réformés dans une ville 

qu’Hervé Di Nocéra décrit alors 

comme un «  désert protestant 

[1] » . Le jeune Louis Nathaniel 

grandit et commença ses études à 

Saint-Brieuc, il suivit ensuite ses 

parents à Mâcon et à Nîmes, le 

berceau de la famille, avant de re-

joindre le Prytanée militaire de La 

Flèche et d’intégrer l’École poly-

technique. 

Lorsque la Guerre de 1870 éclate, 

il est capitaine du Génie à Metz, où 

il peut observer à loisir l’incompé-

tence et l’ambiguïté du Maréchal 

Bazaine. Il réussit à s’enfuir lors de 

la capitulation de la place pour re-

joindre Léon Gambetta à Tours. 

Farouche patriote, il entend propo-

ser au gouvernement un plan de 

résistance aux Allemands sous 

forme d’une guerre que l’on appel-

lerait aujourd’hui asymétrique. Les 

capacités de Louis Nathaniel Rossel 

sont reconnues : il est nommé co-

lonel à 27 ans, mais son plan est 

refusé. 

Lorsque Paris se soulève pour re-

fuser la capitulation que négocie le 

nouveau gouvernement d’Adolphe 

Thiers, Louis Rossel rejoint alors la 

capitale le 19 mars 1871 car seuls 

les Parisiens veulent poursuivre la 

guerre. 

Seul officier d’active à avoir rejoint 

la Commune de Paris, notre 

homme y devient chef de légion 

puis chef d’état-major. Mais le tem-

pérament de Louis Rossel s’ac-

corde mal avec les Communards, 

(Suite page 3) 

http://protestantsbretons.fr/wp-content/uploads/2016/06/Rossel.jpg
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Un conseil d’administration est 

prévu mercredi 5 mai à 16h au 

temple de St Brieuc pour pro-

grammer l’assemblée générale 

et envisager les perspectives 
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qu’il ne peut former selon ses vues 

sur le plan militaire ; de vifs désac-

cords se font jour. Il démissionne 

et doit se cacher de ses anciens 

amis. 

Louis Rossel est arrêté et empri-

sonné après la chute de la Com-

mune. Thiers, doté de tous les 

pouvoirs comme « chef du pouvoir 

exécutif de la République fran-

çaise », veut faire un exemple et le 

condamner. La Cour martiale pro-

nonça la peine capitale. 

Théodore Passa, pasteur de Ver-

sailles, était chargé de l’aumônerie 

protestante du camp de Satory. Il 

noua une relation privilégiée avec 

Louis Rossel. 

La presse de l’époque mentionna 

les circonstances de son exécution. 

La Semaine Religieuse de Genève, 

reprise plus tard par le journal 

L’Évangéliste, les résume ainsi : 

« M. Thiers fit offrir la vie à Rossel s’il 

préférait la honte d’une dégradation 

publique à la mort. Rossel choisit la 

mort, et quand M. Passa, croyant être 

le premier à lui annoncer cette nou-

velle, entra dans sa cellule, la veille de 

l’exécution, en lui disant : « Du moins 

vous ne subirez pas la dégradation 

militaire ». Rossel répondit en sou-

riant : « Je le sais, car on m’a offert le 

choix ». Il paraît que Rossel mourut 

dans les sentiments de la piété la plus 

édifiante, avec la repentance d’un 

pécheur qui se sent coupable, et l’es-

pérance d’un chrétien qui se sent par-

donné[ 2] » . 

Jean-Yves Carluer (Article  

extrait du site 

 www.protestantsbretons.fr 

[1] Hervé Di Nocéra, Le protes-

tantisme en Haute-Bretagne au XIXe 

siècle, mémoire de maîtrise d’his-

toire sous la direction de Michel 

Denis, Rennes, 1986, p. 114. 

[2] L’Évangéliste, 23 octobre 1885, 

p. 346. 

(Suite de la page 2) 

Journée mondiale de 

Prière 2021 

 
C o n t r a i n t e 

COVID oblige, 

cette année la 

célébration de 

l a  Journée 

Mondiale de 

Prière préparée 

par les femmes 

du Vanuatu et 

qui se déroule traditionnellement 

le premier vendredi de mars, a eu 

lieu le samedi 6 mars à 16h à 

l’Église St Guénolé à St Brieuc. Le 

thème de l’édition 2021 était : 

« Bâtir sur le roc »- Mat.7, 24-27. 
27 personnes y ont participé dont 

8 protestants venant de l’EPUF et 

des communautés Evangéliques. 

Nous nous sommes réjouis de la 

participation active d’adolescents 

dont une lectrice. Une invitée, qui 

a séjourné au Vanuatu, a témoigné 

de l’accueil chaleureux et de la fer-

veur  de la population dans la foi 

de ces îles du bout du monde pour 

nous.  
L’assemblée a été invitée à méditer 

et réfléchir sur le thème proposé. 

Il en ressort deux verbes à mettre 

en avant : entendre, et agir. 
Parmi nos contemporains, certains 

disent croire et ne pas pratiquer. 

Or, être chrétien c’est suivre le 

Christ, se mettre en chemin avec 

lui ; croire, c’est vouloir vivre cette 

aventure dans laquelle il nous faut : 
- Entendre, se mettre à l’écoute 

du Christ. 
- Agir, c’est faire ce que dit le 

Christ. 

 
De là, on comprend la parabole du 

semeur et son explication 

(Matthien 13, 1-9, 18-23), quand 

Jésus parle des avisés et des in-

sensés. 
Être « avisé», c’est croire en 

Christ et suivre ses commande-

ments, les mettre en pratique dans 

nos vies. Une personne insensée 

dit croire en Christ mais ne met 

pas sa Parole en pratique. 

 
Il est donc nécessaire de s’infor-

mer : comme chaque année, la 

J.M.P  nous met à cœur de décou-

vrir un pays et ses habitants nous 

invitant ainsi à une communion de 

prière et à concrétiser  des projets 

et des actions selon les commande-

ments de Dieu : l’aimer et aimer 

son prochain. 

 
Sur 4 projets présentés par le 

peuple de Vanuatu, le groupe de 

préparation a retenu de financer le 

projet porté par ABM-Anglican 

Board of Mission- qui s’appelle 

« Wash et alphabétisation », une 

action eau, hygiène et assainisse-

ment avec un programme d’alpha-

bétisation et de soutien scolaire de 

170 jeunes en rupture pour cause 

d’éloignement des villes.                 

Suzette Ramilson 

 

Infos : https://

journeemondialedepriere.fr/ 

https://journeemondialedepriere.fr/
https://journeemondialedepriere.fr/
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Cultes 

 St Brieuc (3 rue Victor Hugo) : Chaque dimanche à 10h30  

 Perros-Guirec (19 rue de la Poste) : Chaque dimanche à 10H30 

Calendrier de présence des Pasteurs à Perros : 

 02 et 09 mai : Pasteure Claude Gillet 

 16 au 30 mai : Pasteur Jean-Louis Prunier 

 13 au 27 juin : Pasteur Jean-Jacques Delorme 
 

 
 

 Conseil presbytéral :  les vendredis 7 mai et 11 juin à 19h  

 
Compte tenu de la situation actuelle, nous vous encourageons à visiter régulière-

ment notre site internet www.epu-cotesdarmor.fr afin de bénéficier d’informa-

tions actualisées sur notre vie d’Eglise. 

Autres rencontres 

Temple 

3 Rue Victor Hugo 

22 000 Saint Brieuc 
 

Téléphone : 02 96 33 05 48 

Site internet :  

www.epu-cotesdarmor.fr 
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La Présence 
Silence nourri du vent  
Subtilité d'une violette au printemps 
Délice de vivre enfin habité 
 

La Présence  
Fraîcheur du premier chant de l’alouette 
Caresser du regard les blés qui ondulent 
Et soudain l’envie de sourire 
 
La Présence 
Fadeur soudaine des faux plaisirs 
La poésie rencontrée 
Dans un vif éclat de douceur 
 
 

La Présence 
Lumière qui éteint l’obscurité 
Le Rien devient vivant 
Silencieuse parole d’amour 
 
La Présence  
Roc et liane à la fois 
Onde de couleur à travers le corps 
Cohérence, densité, compacité 
 
La Présence 
Le long chemin devenu promenade 
L’absence habitée 
L’attente apaisée 

 

Isabelle Leseigneur 

Lecture historique 
A l’occasion de la deuxième édition du livre « Le pasteur  

Crespin, un chrétien dans la Résistance », la radio Fréquence Protestante 

vient de diffuser une émission de 20 minutes avec Richard Fortat, 

l’auteur de l’ouvrage. 

 

A écouter en cliquant sur le lien suivant 

https://frequenceprotestante.com/diffusion/la-cause-du-04-04-2021/ 

  

Pour commander le livre par correspondance (17 euros, port com-

pris) https://www.lacause.org/produit/le-pasteur-yves-crespin-un-

chretien-dans-la-resistance/ 

  

A Saint-Brieuc, le livre est disponible au Pain des Rêves et à la Nouvelle Librairie. 

  

Le blog avec les documents annexes vous permettra d’approfondir la découverte de la  

personnalité d'Yves Crespin. 

https://histoireprotestants22.blogspot.com/2018/02/yves-crespin-un-pasteur-dans-la.html  

A noter que Richard Fortat a cédé tous les droits d'auteur au profit de l'Entraide de notre paroisse. 

Merci à lui! 

https://frequenceprotestante.com/diffusion/la-cause-du-04-04-2021/
https://www.lacause.org/produit/le-pasteur-yves-crespin-un-chretien-dans-la-resistance/
https://www.lacause.org/produit/le-pasteur-yves-crespin-un-chretien-dans-la-resistance/
https://histoireprotestants22.blogspot.com/2018/02/yves-crespin-un-pasteur-dans-la.html
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APPEL AUX DONS   

( mai-juin 2021 ) 

 
 « Encore un appel aux dons … ! », vous 

direz-vous peut-être, alors que nous ne 

sommes pas sortis de cette satanée pandémie, 

et que plus que jamais les économies, l’épargne 

et les « assurances » peuvent s’avérer néces-

saires et prioritaires.  
 Que pèsent alors les dons à notre pe-

tite Eglise protestante unies des Côtes d’Ar-

mor ? Elle ne mourra pas si nos dons lui man-

quent de temps en temps. Et cela d’autant plus 

en ce qui concerne notre paroisse qui, grâce à 

vos dons, vient de traverser une tempête, et 

reçoit même des sub-

ventions mises en ré-

serves pour financer 

d’importants travaux 

de modernisation et 

d’agrandissement des 

locaux cultuels prévus 

dans les derniers mois 

de cette année ! 

 
 Faut-il préciser 

que ces subventions 

sont des aides de soli-

darité en grande partie extérieures à notre pa-

roisse pour financer des investissements dont 

le retour profitera aux générations futures avec 

lesquelles nous signifions ainsi notre solidarité ? 

Et que cet appel est simplement et seulement 

pour financer le fonctionnement quotidien de 

notre paroisse, qui, lui, est fragile et soumis à la 

belle et difficile loi du « jour le jour », du « pain 

quotidien », du « à chaque jour suffit sa peine », 

mais aussi du « ne vous mettez pas en souci ». 

Cette vie quotidienne dépend d’abord bien de 

nous tous sur le plan matériel… 

 
Solidarité : c’est je crois le grand mot qui ré-

sonne dans cet appel, et se transforme mysté-

rieusement par rebonds d’écho pour nous faire 

entendre le mot « reconnaissance ». 
Solidarité éternelle, inaliénable, de Dieu avec 

l’humanité et chacun de nous, manifestée par 

la vie, les paroles, la mort et la résurrection de 

Jésus, vivant et force de vie aujourd’hui pour 

nous, en communion avec nous. En consé-

quence à la fois naturelle et volontaire, solida-

rité des hommes et en particulier de chacun de 

nous avec Dieu dans la coopération à l’avancée 

de sa création et de son Royaume sur terre, 

manifestée par notre service, notre amour, et 

notre « Action bonne » envers les autres 

hommes, dont font partie les dons à notre 

Eglise.  

Mais attention à la tentation d’imaginer que 

« donner » c’est en quelque sorte aussi s’ache-
ter les bonnes grâces de Dieu. C’est inutile, 

même si c’est une erreur compréhensible et 

pardonnée : la grâce de Dieu nous est donnée, 

gratuitement, sans attente de retour.  

 

Reconnaître cela, ou plutôt chaque jour, 

chaque heure, « Re-connaître » cette Grâce, 

« re-naître » par cette Grâce, a pour consé-

quence une source 

de joie, une source 

de vie indispensable 

à notre âme, qui 

nous pousse alors à 

l’action et nous relie 

à l’univers spirituel. 

Dans cet univers, le 

don à l’église est 

bien une « Action 

bonne » pour cha-

cun de nous, égale-

ment gratuite.  Gra-

tuite surtout, car le 

sursaut de joie que donne à notre âme l’im-

pression d’avoir fait une «Action bonne », si 

humble soit-elle, ne vaut-il pas plus que tous les 

calculs ? « Que servirait-il à un homme de gagner 

le monde s’il perdait son âme ? » (Marc 8,36) 

 

Ne serait-ce pas un des sens du « don 

joyeux que Dieu aime » selon les mots de nos 
liturgies ? 

 

Un appel aux dons ne serait-il pas paradoxale-

ment un appel aux « suppléments d’âme » dont 

le monde a tant besoin ? Puissent ils être conta-

gieux au bon sens du terme, c’est-à-dire encou-

rageants les uns pour les autres ! 

 
Pour l’équipe « financière » de la paroisse, 

Gérard Lacour 
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Des sites pour s’édifier, méditer, prier, découvrir et redécouvrir le protestantisme. 

L’actualité vu par les médias protestants 

 

 

 

 

 

Cercle de réflexion de « regards protestants » 

 

 

 

 

 

L’académie numérique protestante 

 

 

 

 

 

Tout sur l’histoire du protestantisme 

 

 

 

 

 

 

Revue protestante de culture 

 

 




